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Résumé


Nous naissons tous baobabs, arbres majestueux prêts à grandir jusqu’au ciel et à réaliser de fabuleux exploits… mais nous devenons le plus souvent bonsaïs, formatés par le système, et abandonnons nos rêves d’enfants. Puis un jour, nous prend l’envie de réinventer notre vie, sans renier le passé mais pour nous réaliser pleinement, tout en contribuant à un monde meilleur.


Sur un mode résolument positif, ce livre propose un témoignage et des clés concrètes pour franchir ce cap et passer à l’action !


Inverser le paradigme mondial de la déforestation : c’est le défi relevé par Nicolas Métro, père de cinq enfants, longtemps cadre dirigeant dans de grands groupes, et devenu entrepreneur social grâce aux clés et aux repères du Leadership Éthique©. II a créé Kinomé, qui fait de la forêt une solution de développement humain et économique pour tous, et déjà planté plus de quatre millions d’arbres sur les cinq continents (www.kinome.fr).
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[image: image] J’ai eu la chance de « réinventer ma vie » plusieurs fois, et de trouver ce qui me fait « danser de joie ». Le livre de Nicolas Métro donne les clés pour créer une véritable qualité d’expérience pour soi, pour son entourage et pour le monde. Lui-même a ainsi trouvé l’étincelle pour contribuer à un monde meilleur grâce aux arbres. Cela me touche particulièrement.[image: image]
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PRÉAMBULE


Francis Hallé, botaniste qui depuis cinquante ans nous fait partager sa passion et ses découvertes sur les forêts tropicales, notamment dans le récent film qu’il a coécrit avec Luc Jacquet Il était une forêt, a généreusement accepté de me prêter quelques-uns de ses fabuleux dessins pour agrémenter ce livre. Ces dessins viendront illustrer les trésors d’inspiration et de bon sens que les arbres nous offrent pour faciliter notre évolution et notre découverte progressive de « ce qui nous ferait danser de joie ». Je lui en suis très reconnaissant.


Vous trouverez au fil de votre lecture des noms d’arbres écrits en vert. Il s’agit des arbres illustrés par Francis Hallé.
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UNE INVITATION AU VOYAGE




« Plus vous voulez vous élever, plus il faut avoir les pieds sur terre. Chaque arbre vous le dit. »


MICHEL TOURNIER





Qui n’a pas été pris un jour par l’envie de réinventer sa vie ? Par l’envie de lui donner plus de sens, plus de relief, plus de cohérence ? Qui n’a pas entrevu, ne serait-ce qu’une fraction de seconde, dans un livre, une rencontre ou un voyage, une vie qui le ferait « danser de joie » ? Sans forcément renier le passé, mais en se positionnant différemment, en s’orientant d’une autre façon, qui lui ressemblerait plus au fond et contribuerait à construire un monde meilleur pour les générations présentes et futures. Qui, alors, ne s’est pas trouvé confronté à une liste de questions, de doutes, de mauvaises bonnes raisons de ne pas bouger ? « Je n’ai pas encore complètement remboursé l’emprunt de la maison ni payé les études des enfants », « Et si je me plante ? », « Que vont dire mes parents et mes amis ? », « Par où commencer ? »…


Ce livre s’adresse à vous qui vous reconnaissez dans ces situations. À vous qui les vivez peut-être aujourd’hui. À vous qui avez profondément envie de vous réinventer mais ne savez pas trop par où commencer ni comment faire ! C’est une invitation au voyage. Une invitation à franchir le pas. Ce livre vous propose des repères et des clés pour réinventer votre vie. Ni exemple à suivre ni mode d’emploi, mais plutôt boîte à outils et surtout source d’inspiration, d’impulsion.


Cet ouvrage s’articule comme un guide de voyage, un voyage intérieur, tout en étant bien ancré dans la réalité : « Les pieds sur terre et la tête dans les étoiles. » Pourquoi partir, où aller, comment se préparer ? Puis arriver au cœur du voyage en lui-même : ressentir, évoluer, développer la vision de ce que nous souhaitons pour nousmêmes et pour le monde… pour un jour pouvoir dire « Eh bien moi, ce qui me ferait danser de joie, ce serait de… » et, peut-être, décider : « Je vais le faire ! »


Ce qui, personnellement, me fait danser de joie, c’est de reconnecter les forêts et les êtres humains pour améliorer la vie quotidienne du plus grand nombre, et un jour inverser définitivement la tendance de la déforestation. Ce qui me remplit de joie, c’est d’explorer le génie de l’arbre et d’activer le formidable potentiel de création des êtres humains pour apporter des solutions à nos problèmes du XIXe siècle qui soient porteuses de développement humain et économique pour le plus grand nombre ! Cela me fait tellement danser de joie que j’en ai fait mon activité professionnelle en créant en 2005 l’entreprise à vocation sociale Kinomé. Par le biais d’activités de recherches appliquées, de conseil et de gestion de projets, Kinomé met au point et déploie sur les cinq continents de nouveaux modes de valorisation de l’arbre et de la forêt au profit des êtres humains et de la vie en général. Par exemple : protéger les sources et les berges d’un fleuve qui donne à boire à 25 % de la population brésilienne en y replantant des arbres ; ou bien encore réduire la pauvreté et la déforestation au Sahel en développant et structurant la collecte de la gomme arabique (au lieu de couper les acacias qui la produisent pour en faire du bois de chauffe) et en l’utilisant grâce à la recherche scientifique dans les yaourts que nous mangeons dans les pays riches… Kinomé a déjà contribué à améliorer la vie quotidienne de plus de 350 000 personnes en plantant et protégeant 4 millions d’arbres avec ses partenaires. Pour démultiplier nos actions à encore plus grande échelle, nous avons lancé en 2010 le mouvement international de reforestation Forest & Life, fédérant ainsi 10 000 individus, organisations villageoises, institutions, ONG, entreprises, écoles, laboratoires scientifiques…


Avant de créer Kinomé, j’ai travaillé pendant vingt ans dans le marketing, puis occupé des postes de direction générale dans le « business » classique – sans aucun rapport avec la forêt –, en Asie puis en France. Une carrière réussie, menée à 200 km/h, mais qui avec le temps manquait de plus en plus de sens et me « desséchait » progressivement.


Les repères et les clés qui m’ont permis de me tourner vers quelque chose de plus porteur de qualité pour moi-même et pour le monde qui m’entoure sont ceux du Leadership Éthique®, développés par Edel Gött1 et le cabinet Recherches & Évolution. Une approche globale, exigeante aussi, qui m’a progressivement aidé (cela ne s’est pas fait du jour au lendemain !) à développer une vision plus globale de mon activité professionnelle et de ses impacts sur le monde, à concevoir puis à concrétiser mon repositionnement et, surtout, à consolider mon savoir-être (ou encore ma « manière d’être »), fondement de tout épanouissement et de toute réussite sur le long terme. Dans la rubrique « Des clés pour avancer », je partagerai avec vous les bases de cette approche dont je n’ai pas trouvé d’équivalent ailleurs et que je continue d’utiliser chez Kinomé.


Je vous proposerai aussi, en cours de route, des anecdotes, des ouvrages qui m’ont particulièrement touché et des exercices pour approfondir votre réflexion, fixer certaines idées et surtout pour vous aider à les appliquer. Prenez un beau carnet de voyage et des feutres de couleur pour ces notes qui vous seront un jour précieuses. Si certaines questions vous semblent inconfortables, c’est qu’elles touchent une zone sensible, qui mérite donc d’être explorée. Il y aura probablement un cadeau pour vous au bout : sous forme de prise de conscience, de meilleure connaissance de vous-même, de mise en route…


Enfin, pour vous donner envie de mieux les connaître, de les protéger et même d’en planter, je partagerai avec vous certaines de mes trouvailles sur les arbres et les forêts, ou celles que j’ai empruntées à d’autres comme le botaniste Francis Hallé. Reliant terre et ciel, l’arbre est bien plus qu’un symbole : c’est un archétype puissant qui nous accompagne depuis bien avant que nous ne devenions « humains », et a encore tant à nous apprendre !


Vous l’avez compris, ce livre aura atteint son objectif s’il vous aide à vous mettre en mouvement, à faire le premier pas, à entrer dans la danse… et à jubiler comme un enfant qui pense au monde fabuleux qu’il va créer ! Avec l’énergie de ceux qui ne doutent pas un instant d’y arriver et se donnent les moyens d’y arriver.


Tous les danseurs vous le diront : le plus dur, c’est de se mettre en mouvement ! Alors, musique ! Et bon voyage !





1 Voir le livre NOW or NEVER : l’urgence d’agir, d’Edel Gött.
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BAOBAB
OU BONSAÏ ?
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Nous sommes tous nés baobabs, mais la plupart d’entre nous deviennent des bonsaïs, prisonniers complices du système.





Comme tous les enfants, je suis né baobab, prêt à faire de belles et grandes choses. Je ressens encore physiquement mon énergie d’enfant, mon envie de crier ma joie de vivre, le plaisir de courir et l’envie insatiable de découvrir le monde. Françoise Dolto disait que la naissance d’un enfant est « l’appel de la vie à elle-même ». Nos enfants viennent sur terre pour participer au grand concert de la vie !


Comme la plupart des enfants, je suis progressivement entré dans le moule, oubliant que j’étais né baobab. En ce qui me concerne, moule carré du bon élève, premier dans sa fratrie et dans sa classe, travailleur, rapide en calcul mental, content de réussir. En travaillant beaucoup et en dormant peu les veilles d’interrogations de maths, je suis arrivé peu après mes 19 ans dans une grande école de commerce, où l’on m’a expliqué (heureusement, sans me convaincre tout à fait) que je faisais partie de « l’élite de la Nation », puis assez rapidement à des postes de responsabilité dans de grands groupes, à l’étranger d’abord, en France ensuite. J’ai gravi les échelons rapidement et je me suis ainsi retrouvé à 38 ans directeur général pour le compte d’un grand groupe de communication… dont je ne souhaitais pas vraiment que mes quatre filles (elles sont maintenant cinq !) consomment les produits – du moins certains. Une petite voix intérieure me posait régulièrement la question du « pourquoi » de mon travail, mais je ne savais lui répondre que sur le « comment » je m’efforçais d’être un manager le plus humain et le plus ouvert possible. L’incohérence grandissait.


[image: image]Sur la piste




Souvenez-vous quel type de baobab vous étiez (jusqu’à l’âge de 7 ans environ). Quel était votre surnom ? Pour vous rappeler les choses extraordinaires que vous vouliez faire, ou qu’on vous a rapporté que vous vouliez faire, vous pouvez remplir le tableau suivant.














	Qu’est-ce que je me disais quand j’étais petit(e) ?
Est-ce que je m’en souviens ou me l’a-t-on rapporté ?






	Quand je serai grand(e), je serai…

	






	Quand je serai grand(e), je ferai…

	






	Quand je serai grand(e), il n’y aura plus dans le monde…

	






	Quand je serai grand(e), il y aura dans le monde…

	











[image: image] Ce que nous disent les arbres


Les Baobabs sont ces immenses arbres aux formes aussi variées qu’inattendues, qui poussent dans les régions arides d’Afrique, de Madagascar et d’Australie. Ils rendent tellement de services aux hommes qu’ils sont souvent devenus sacrés : leurs fruits sont pleins de vitamines et de minéraux ; leurs feuilles agrémentent le mil quotidien et apportent de précieuses protéines ; leur écorce sert à faire des cordes. Très souvent creux, très résistants à la sécheresse, ils sont aussi utilisés comme citernes à eau, et même comme sépultures pour les morts ! Ils possèdent une esthétique extraordinaire.


Leur peau (on dirait celle d’un éléphant) change de couleur selon la lumière. Leurs petites branches perchées au bout d’un énorme tronc ressemblent à des racines. La légende dit que le démon, jaloux de la puissance du baobab, l’arracha et le planta à l’envers, les racines vers le ciel ! Des chercheurs du Cirad1 à Madagascar ont observé des « anomalies » génétiques chez certains baobabs et ils se demandent si certains sujets ne muteraient pas naturellement au cours de leur vie, voyant ainsi se modifier leur génome. Les baobabs auraient donc un potentiel d’évolution accélérée, ce qui expliquerait leurs propriétés extraordinaires. Comme nous, au fond, pour un peu que nous nous fassions confiance !


À l’inverse, les bonsaïs, à la fois œuvres d’art et martyrs, sont cultivés en pot et taillés jour après jour pendant parfois des centaines d’années, pour leur donner une forme bien particulière et une taille miniature. Rationnés à un peu de terre et d’eau, les feuilles coupées au millimètre, ils grandissent très lentement puis plus du tout, mais rassemblent les foules qui viennent deviner la forme ou le paysage qu’ils représentent, le poème qu’ils illustrent, le roi ancien qu’ils rappellent… Un bonsaï est de taille « raisonnable » pour l’œil humain ; il peut se contrôler, s’exposer, se transporter, se comparer, toutes activités que les hommes affectionnent et ne peuvent pratiquer avec les arbres habituels, et surtout pas avec les baobabs !
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La vidéo du baobab (TedxRepubliqueSquare, mars 2012) : www.youtube.com/watch?v=NRy7VibovZk
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Illustrant le génie de l’arbre et de l’homme, ce vieux Baobab offre son tronc creux comme citerne d’eau pour la saison sèche (Soudan).



[image: image] Des clés pour avancer


Vous l’aurez compris, le baobab représente le fabuleux potentiel présent en chacun de nous, et le bonsaï représente le résultat de l’être humain formaté tel que nous le voyons à peu près partout sur la planète.


Reste qu’il est possible de redevenir baobab, si nous sommes prêts à évoluer. C’est ce que je vous propose ! En ce qui concerne mon évolution, la Psychologie d’Évolution® m’a été très bénéfique. C’est donc cette approche et ses repères que je partagerai avec vous. La Psychologie d’Évolution®, concept développé par Edel Gött et le cabinet Recherches & Évolution, est centrée sur la mobilisation du potentiel dont nous sommes tous détenteurs (et non pas sur sa réparation – il ne s’agit pas de thérapie). Une telle mobilisation permet à tous ceux qui le souhaitent de s’épanouir sur les différents plans de leur vie personnelle, professionnelle et sociale, sur la base d’une meilleure qualité d’être.


Ce qui est essentiel dans ce processus, c’est tout d’abord de prendre conscience de son potentiel, ce qui nous amène naturellement à nous repositionner pour devenir acteurs, créer de la qualité et avoir à cœur de contribuer et donner un maximum de sens à notre vie. Dans le contexte classique, que j’appellerais « l’ancien paradigme », malheureusement nous limitons souvent le potentiel de tel ou tel individu à son intellect : « Il est fort en maths », « Elle a fait de brillantes études »… Mais chacun d’entre nous est bien plus que cela ! Notre potentiel inclut notre corps, formidable moyen d’expression et de création, notre cœur, source d’amour et de bien d’autres émotions, notre esprit et notre dimension supérieure de créativité, intuition, spiritualité… C’est la combinaison harmonieuse de ces quatre niveaux de la personne qui constitue notre potentiel global.


Pour nous épanouir, évoluer, nous repositionner et contribuer positivement au monde qui nous entoure, la vie nous invite à prendre conscience de la valeur de chacun de ces niveaux :


- notre corps est bien souvent tyrannisé par un rythme de vie effréné et par toutes sortes d’agressions, de pollutions, et des canons de beauté qui reflètent la plastique d’une… petite dizaine de personnes tout au plus dans le monde : les fameux top models ! À l’école (où l’on n’a souvent ni le droit de boire ni d’aller aux toilettes pendant des heures) et plus tard dans l’entreprise, on ne parle du corps que lorsqu’il est malade ;


• notre cœur, lui, est purement et simplement mis de côté, alors que, comme nous le verrons plus loin, il détermine la plupart de nos comportements : « Laissez vos états d’âme au vestiaire ! » entendons-nous souvent ;


• notre esprit fonctionne à la vitesse de la lumière, fort des 100 milliards de neurones de notre cerveau. Il a donc un fabuleux potentiel, pour peu qu’il ne soit pas coupé de notre corps et de notre cœur. Nos sociétés occidentales le survalorisent, créant bien souvent une « tyrannie du mental » déconnectée de la vie ;


• quant à la dimension supérieure de l’être humain, à l’origine des inventions, des intuitions et de toutes les grandes avancées de l’évolution individuelle comme collective, elle a besoin pour s’exprimer de décontraction, de sérénité, de calme intérieur… Autant dire qu’on y accède peu par les temps qui courent !


Le chemin d’évolution que propose ce livre commencera donc par une prise de recul et une réappropriation de la globalité de notre personne. Cela peut prendre du temps, mais c’est indispensable ! Nous sommes à la fois un corps, une tête, un cœur et une ouverture vers l’intangible, l’intuition, l’universel. Nos ressources sont d’une richesse inouïe et notre génie est proprement insondable ! Oui, notre potentiel de création est illimité ! La conscience de ce potentiel est le socle sur lequel nous pourrons construire notre repositionnement et, un jour, « danser de joie ».


En lisant ce livre et en cheminant, certains se diront peut-être : « Il exagère… », « Je n’y arriverai jamais ! », ou « Oui, mais dans la vraie vie, cela ne marche pas comme cela ! ». Ce sera alors le moment de relire ce passage sur le potentiel !


 



RÉINVENTER
SA VIE
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Nous pouvons tous réinventer notre vie, chacun à notre façon, redevenir baobabs, danser de joie et réaliser nos rêves d’enfants. C’est ce pari que je vous propose de partager avec moi et de mener à bien si vous le souhaitez, à votre façon.





Réinventer sa vie ne signifie pas que celle-ci, jusqu’à aujourd’hui, ne valait rien, ni que la vie future deviendra tout d’un coup idyllique et facile. Pour ma part, je n’étais pas du tout malheureux et me considérais même comme très gâté par la vie, avant de me repositionner. Cela veut juste dire que nous pouvons tous, si nous le décidons vraiment, et donc si nous nous en donnons les moyens, accéder à plus de cohérence et à plus d’harmonie, et donc améliorer notre qualité de vie pour nous-mêmes et pour ceux qui nous entourent, de près ou de loin.


En Asie, pour dresser un éléphanteau, le cornac lui attache une patte avant à un pieu. Après mille tentatives infructueuses pour s’échapper, l’éléphanteau se résigne pour le reste de sa vie à vivre en captivité alors que, devenu grand, il pourrait faire voler le pieu à 30 mètres sans effort. Pour la plupart d’entre nous, nous ressemblons à cet éléphanteau devenu adulte et résigné.


[image: image] Sur la piste




Cherchez à quel « pieu » vous avez été attaché(e) lorsque vous étiez un jeune éléphanteau, c’est-à-dire à quelle croyance limitante vous vous êtes progressivement habitué(e). Attention ! Vous n’avez pas à en ressentir de la culpabilité ni à en vouloir à quiconque, votre cornac était certainement animé des meilleures intentions et vous lui avez emboîté le pas pour des raisons qui, à l’époque, étaient bonnes mais qui, aujourd’hui, vous encombrent peut-être.


À l’inverse, cherchez dans quelles circonstances votre entourage vous a peut-être dit un jour :


• « Tu sais, quand tu as parlé de ça, tu avais les yeux qui brillaient. »


• « Tu sais, quand tu fais telle chose, on dirait que tu es une autre personne, plus forte, avec plus d’assurance, plus… »


• « Tu sais, quand tu as pris telle décision, changé telle chose dans ta vie, j’ai vraiment apprécié et cela m’a donné envie de faire pareil. »


Précisez le plus possible les circonstances de l’événement et complétez par d’autres expressions et expériences similaires.


Pour vous libérer du pieu, si vous vous sentez toujours attaché(e), vous pouvez remplir les rubriques du tableau suivant en vous souvenant qu’aujourd’hui est le premier jour du reste de votre vie !














	Que pourrais-je faire du reste de ma vie ?






	Possible : …

	Impossible : …






	Interdit : …

	Permis : …






	Pour moi : …

	Pas pour moi : …






	Probable : …

	Même pas en rêve : …






	Raisonnable : …

	Irréaliste : …











Ce qu’ils ont fait


Nelson Mandela, malgré vingt-sept ans en prison (dont une partie littéralement attaché comme un éléphanteau), est parvenu à toujours garder son cap, à poursuivre son œuvre de libération de l’apartheid, même lorsqu’il cassait des cailloux sur Robben Island. Le jour où il a été enfin libéré, il était « tout naturellement » prêt et capable de gouverner avec ceux qui avaient été ses bourreaux ! C’est à peine croyable, et en même temps tout à fait construit et logique lorsqu’on lit son autobiographie, Un long chemin vers la liberté. Il avait juste « décidé », une bonne fois pour toutes, dans toutes les cellules de son corps, qu’il ferait tout pour mettre fin à cette situation inacceptable qu’est l’apartheid, et avait mobilisé une force de caractère unique pour résister à toutes les tentations, les compromissions, les souffrances et les découragements.


Dans un tout autre registre, Philippe Croizon, un athlète français de 42 ans amputé des quatre membres après avoir été foudroyé par un choc électrique en 1994, a réussi, le samedi 18 septembre 2010, la traversée de la Manche à la nage. Parti de Folkestone en Angleterre à 8 heures du matin, il a atteint les côtes françaises, à proximité de Wissant, à 21 h 13 (33 kilomètres en ligne droite). « Il a été au bout de son rêve, c’est un grand champion. Par sa performance, il a mis le monde du handicap en valeur en montrant qu’il pouvait réaliser des exploits comme les gens valides », a déclaré son père.
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Tout le monde n’est pas Nelson Mandela ni Philippe Croizon, et je crois pouvoir dire que ni l’un ni l’autre ne pensaient devenir ce qu’ils sont devenus. Ils s’en seraient même probablement bien passés ! Mais leur exemple est un cadeau précieux, car tous les deux ont su utiliser pleinement leur potentiel. Ils ont pu dire « oui » à la vie au moment où tout à l’extérieur semblait pourtant dire « non » (la prison à vie pour l’un, un accident dramatique et un handicap majeur pour l’autre), car ils ont fait confiance à ce trésor. Ce trésor, en Psychologie d’Évolution®, s’appelle le « repère intérieur », ou encore le « potentiel global ». Il inclut toutes les facettes que nous avons décrites plus haut, à savoir les dimensions corporelle, affective, intellectuelle, intuitive…


Prendre conscience et faire confiance au repère intérieur ne va pas de soi. J’en ai fait maintes fois l’expérience en tant que cadre dirigeant d’entreprise. Comment faire confiance à son potentiel global lorsqu’on travaille quinze heures par jour, qu’on est évalué aux résultats trimestriels voire mensuels, qu’on doit sans cesse refaire ses prévisions budgétaires, annoncer à ses collaborateurs des décisions auxquelles on n’adhère pas toujours… ? À un moment de ma carrière, j’en étais arrivé, comme beaucoup de dirigeants soumis à une telle pression, à perdre toute une partie de mes facultés, par exemple l’intuition et la créativité, et même la capacité de ressentir la situation que pouvait vivre tel ou tel collaborateur autour de moi, sans savoir comment retrouver ces facultés et en trouvant toutes les excuses pour le justifier : un patron ceci, des actionnaires cela, un système qui le veut… Car lorsque le repère intérieur s’efface, lorsque la confiance en soi (la vraie, pas celle de façade) et le ressenti disparaissent, nous perdons aussi l’envie de nous impliquer et même le sens profond de nos responsabilités. Le stress et la conscience diffuse, mais néanmoins douloureuse, de l’incohérence nous empêchent de sentir les impacts de nos actions sur notre environnement proche (famille, collaborateurs, fournisseurs, sous-traitants, consommateurs…) et plus encore sur notre environnement lointain. Et dans ces conditions, on comprend que nous n’ayons nulle envie d’aller voir et d’évaluer les conséquences de ce que nous créons, conséquences directes et indirectes, pour le présent et le futur, pour ici et ailleurs, pour les hommes et pour la planète. Nous finissons par accepter tacitement d’être nous-mêmes maltraités et de maltraiter les autres.
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La résilience définit la capacité à se développer quand même, dans des environnements qui auraient dû être destructeurs. Incroyablement résiliente, la nature résiste à bien des agressions et « repart » souvent alors que toute vie semblait disparue. Après l’horreur de Nagasaki et d’Hiroshima, lorsque la vie a progressivement repris, les hommes se sont aperçus que l’être vivant qui avait survécu le plus près de l’épicentre des bombes était un Ginkgo biloba. Cet arbre, qui existe depuis 270 millions d’années, est le plus vieil arbre encore présent sur Terre. Il arrive à croître dans les villes, le long des autoroutes, partout où la pollution est intense. Comme quoi, on peut résister à bien des difficultés et se réinventer à l’infini quand on sait évoluer !
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« Notre peur la plus profonde n’est pas que nous ne soyons pas à la hauteur. Notre peur la plus profonde est que nous sommes puissants au-delà de toute limite. »


Marianne Williamson, A Return to Love: Reflections on the Principles of A Course in Miracle (Harper Collins, 1992), reprise dans le discours inaugural de Nelson Mandela lors de sa prise de fonction comme premier Président noir d’Afrique du Sud.
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Que vous inspire cette citation de Marianne Williamson ? Repensez à l’éléphanteau, au baobab, au bonsaï. Y a-t-il, dans vos rêves d’enfant ou d’adulte, quelque chose qui vous ferait plaisir au-delà de tout, qui donnerait un sens immense à votre vie, mais dont vous vous dites : « Oh non ! Ce n’est pas pour moi ! », ou encore « Qui suis-je pour avoir une telle envie ? » ?
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